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Résumé du Livre 1


L’aventure débute dans les immenses forêts du Royaume de Felden, lorsque le jeune Garvin, 18 ans, est sauvé de brigands par une magicienne de son âge, Ciela. Celle-ci l’aide à quitter Felden, et une romance prend forme entre eux, tandis qu’ils résident dans la demeure d’une vieille enchanteresse, Ivelda.


Mais Ciela va devoir partir loin au Nord pour répondre à l’appel de Létare, la cité de la Magie.


L’intrigue reprend sept ans plus tard. Garvin est devenu un héros, a organisé la Résistance à Felden, et avec l’aide de la puissante Compagnie des Masques, est parvenu à vaincre le roi Harvold. Un nouveau régime démocratique se met peu à peu en place à Felden, tandis que Garvin regagne son nouveau manoir, situé à Gernevan, capitale des Mille Collines.


Il n’a jamais oublié Ciela et souhaite alors la retrouver. Une lettre de la Compagnie des Masques, signée par leur Commandant, le vieil Envar, l’invite à le rejoindre dans les profondeurs du mont Hodnar, où la Compagnie découvre bientôt un fort à l’abandon. Suite à une bataille contre des humanoïdes troglodytes, Envar et Garvin comprennent qu’ils ont trouvé un ancien avent-poste de Létare, ainsi qu’un message codé que seuls les mages de la grande cité peuvent déchiffrer.


Garvin embarque alors sur le navire du capitaine Lasro pour se rendre à Létare. En chemin, il aide les habitants de la cité indépendante de Sohar à se défendre contre des brigands, puis ceux de la ville d’Elarro à réparer leurs bateaux après une tempête.


Il retrouve peu de temps après Ciela dans l’imposante Académie de Létare. Le mentor de celle-ci, Gador, ne peut cependant pas déchiffrer le message car la pierre de code correspondante a été volée. La piste amène Garvin et Ciela jusqu’à la ville de Bardinn, au sud-est de Létare, où ils apprennent que la pierre a été achetée au marché noir par un homme au service de Lendra, la Grande Alchimiste. Cette dernière tente de soulever toute une province de Létare contre le Conseil et le Grand Mage, jugé très bureaucratique.


Dans l’est du pays, les deux jeunes magiciens rencontrent Lendra, qui s’avère très différente de la description qu’on leur avait donné d’elle. Ils découvrent une gigantesque femme à la forme impressionnante, empreinte de justice et désireuse de changer les choses à Létare. Elle leur remet finalement la pierre de code et ils peuvent repartir auprès de Gador.


Le message révèle bientôt un terrible avertissement : sous les nuages de l’Est, une menace plane sur les terres libres. Pour en savoir plus, Garvin et Ciela sont envoyés par le Conseil de Létare jusqu’à leur avant-poste le plus lointain, dans la Plaine des Cendres. Là, un magicien portant le titre d’Observateur leur confirme la menace et leur apprend le nom de leur première ennemie. Il s’agit de la dangereuse Elesra Blackheart, meneuse de ses partisans, les Elesrains.


Ceux-ci attaquent les Mille Collines et leur inflige une première défaite. L’urgence de la situation amène les Mille Collines et Létare, historiquement rivales, à s’allier contre le péril oriental. Garvin et Ciela, ainsi que le commandant Veresh de Létare, remportent une première victoire à Sohar, en repoussant l’ennemi.


Les Mille Collines, Létare, ainsi que des volontaires venues de la nouvelle Felden se regroupent dans la Plaine des Cendres pour combattre les Elesrains. Lendra et ses partisans viennent euxaussi en renfort.


Envar et les Masques ont un plan : éliminer les mages noir et Elesra à tout prix. Les guerriers-mages de la Compagnie sont envoyés pour les intercepter pendant que la bataille fait rage au front. Garvin et Ciela sont chargés de trouver Elesra à l’arrière des lignes et d’en venir à bout.


Le combat les amène à la lisière de la Forêt d’Ombre, qui marque l’entrée dans les terres de l’Est. Après un duel intense, Garvin et Ciela parviennent à vaincre Elesra, tandis qu’Envar tue son champion dans un affrontement sans merci.


La bataille est remportée par les alliés de l’Ouest, et Envar, lourdement touché par le Héraut d’Elesra, est évacué sur civière. Après les combats, Lendra confronte le Grand Mage de Létare, et grâce au soutien des soldats, le détrôné. Elle devient la nouvelle Grande Mage et promet de grands changements.


Elle accorde également un siège au Conseil à Ciela, mais cette dernière y renonce publiquement, préférant aller vivre d’autres aventures avec celui qui vient de devenir son compagnon, Garvin. C’est sur cette scène, et avec le retour du soleil sur la Plaine des Cendres, que s’achève le premier tome, intitulé La Guerre des Elesrains.









Chapitre 1 : I dylle à


Gernevan


Un jeune homme avançait en courant sous des arbres de grande taille, dont les branches dégoulinaient d’humidité chaude, de lianes et de végétation d’un vert obscur. Le ciel, couvert d’une couche de nuages gris, donnait une atmosphère lourde à ces marécages lointains et méconnus, même des habitants de l’Urgandarr. Delfen, dix-huit ans, de taille et de corpulence moyenne, aux cheveux longs de quelques centimètres, se dépêchait en écartant les obstacles naturels qui entravaient sa route. Pour l’instant seul, il bondissait régulièrement, sa tunique gris clair et son pantalon, courts et légers, lui permettant d’aller presque aussi vite qu’il le voulait. Alors qu’il commençait à s’essouffler, il franchit le dernier mur végétal qui le séparait de son objectif. Un espace plus dégagé apparut face à lui, un terrain descendant, une sorte de petite clairière, entourée d’arbres espacés et d’une élévation du sol, tout à droite du jeune homme haletant.


Son regard trouva la gigantesque plante que ses amis et lui-même recherchaient depuis des semaines ; elle poussait dans cette clairière humide, juste en face, devant une mare d’eau trouble et opaque. Un bulbe vert en forme d’oeuf sortait du sol à cet endroit, cerné de pétales violettes, et atteignait le mètre de hauteur. Bien qu’un peu méfiant, Delfen avança, porté par son devoir, sachant qu’il représentait peut-être le dernier espoir de sa nation menacée. Il arriva par la gauche devant la large plante et observa le sommet de son bulbe, pour l’instant refermé. Lorsqu’il se pencha dessus, il repensa à ce que la vieille sorcière des marais, celle là même qu’il l’envoyait, lui avait dit concernant cet élément exceptionnel.


Delfen se concentra alors, releva ses mains au bout de ses bras baissés, et utilisa ses pouvoirs encore bien modestes pour diffuser son énergie en direction de la plante. Une vingtaine de secondes plus tard, son dôme vert s’ouvrit et révéla un coeur brillant d’où s’élevèrent de petites sphères couleur émeraude. Les yeux émerveillés à la vue de ce trésor de l’Urgandarr, Delfen demeura attentif à ce qui allait suivre, se préparant à recevoir la puissance de la plante. Les sphères se firent plus nombreuses, et les premières d’entre elles remontèrent vers le jeune homme, en direction de son coeur, et franchirent ses vêtements pour venir se dissiper dans son corps. Le mouvement des particules vertes et scintillantes s’accéléra, et bientôt, un véritable essaim fendit les airs ; Delfen, qui fermait les yeux, sentit une force gigantesque l’envahir, et augmenter sans cesse au fil des secondes. Son corps se mit à trembler sous cet apport magique dont l’intensité se faisait à chaque instant plus puissante. Une vague manqua de le faire basculer en arrière, mais la volonté du jeune homme le fit se reprendre et il avança le haut du corps tandis qu’une foule de ces sphères, semblables à des lucioles, arrivait sur lui. Enfin, le flot diminua d’intensité et Delfen sentit le calme revenir. Ses yeux brillèrent du même éclat vert que le coeur de la plante lorsqu’il les rouvrit, et il se sentait débordant d’énergie, comme on lui avait annoncé.


Dès lors, le bulbe et les pétales du végétal perdirent de leur éclat et se mirent à ternir, puis à s’effondrer au sol, inertes, comme prévu. À peine cet événement achevé, et alors que Delfen retrouvait son souffle, un bruit venant du nord-est parvint dans la clairière. Delfen se tourna vers la butte, légèrement à sa droite, et vit apparaître l’ennemi. En premier venait le Grand Mage de Guerre du Talémar, un homme d’une quarantaine d’années, grand et mince, vêtu d’un pantalon bleu, de bottes noires et d’une cape-manteau brune, et coiffé d’un étrange chapeau bleu clair, qui ressemblait à une sorte de couronne surmonté de plusieurs extensions. Il tenait les rênes d’une immense bête, un genre de mélange entre un corps massif et des cornes de taureau, la silhouette d’un gros loup, ainsi que le dos large et bombé d’un ours. Son harnais supportait plusieurs armes, dont une lance et ce qui semblait être des gantelets de combat. Le Mage l’arrêta sous un imposant arbre des marais, pendant que les hommes et femmes de sa compagnie se dressaient derrière lui, avec leurs armures de cuir légères et leurs armes redoutables, des massues et des épées lourdes dans les mains. Le général des troupes du Talémar, au visage lisse et à l’expression arrogante, leva son bras droit en tendant un index vers Delfen.


- C’est lui ! s’exclama t-il d’une voix forte. C’est la personne qui nous recherchons. Éliminez- le !


Delfen, la bouche entrouverte sous l’effet de la chaleur et de l’absorption des pouvoirs de la plante, observait ses adversaires avec attention. Au moins une bonne cinquantaine, ils levèrent leurs armes et entamèrent une marche vers lui. Le jeune homme d’Urgandarr se sentait maintenant prêt à les affronter, même s’il se présentaient tous dans la clairière. Il devait utiliser toute sa force tant qu’elle était à ce niveau temporaire. Mais un instant plus tard, le Grand Mage de Guerre remarqua la présence de cette forme grise et asséchée à la droite de Delfen, et il descendit de sa monture pour faire quelques pas en avant de ses soldats.


- Arrêtez-vous ! Cria t-il, écartant ses bras. Il a trouvé la Plante de Pouvoir avant nous ! Reculez tous…


Son ordre fit un effet immédiat, les barbares du nord retournant sur le sommet de la butte pour y surveiller le combat qui s’annonçait.


- Je me charge de lui, dit le Mage d’un ton inquiétant.


Delfen savait qu’à présent, il détenait une chance inespérée de faire tourner le conflit en la faveur de son pays. Même contre un magicien aussi puissant, ses nouveaux pouvoirs devaient suffire à l’emporter.


Le conquérant venu du Talémar fit plusieurs pas lents et maîtrisés vers Delfen, qui demeurait immobile, vigilent. Soudain, le Mage releva les bras, envoyant un large éclair bleu vers lui. Delfen plia le genou gauche, esquiva le sort et se releva : son adversaire fit un pas de côté, confiant en lui-même, puis répéta la même attaque. Delfen tendit ses mains en avant et fit apparaître un bouclier d’un vert translucide que l’éclair ne put traverser. Le Mage du Nord s’acharna contre sa protection magique avec des éclairs successifs, mais Delfen tenait bon, alors il utilisa la télékinésie pour faire venir une solide hache de guerre depuis sa monture et se précipita en avant. Réagissant d’une manière fulgurante, Delfen s’élança, ses bras changés en pierre repoussant la lame qui le menaçait et il frappa le Mage au ventre, l’éjectant à plusieurs mètres de lui, tout en lui faisant lâcher sa hache. Le conquérant rageux se redressa, provoqua une explosion de givre autour de lui, pour déstabiliser Delfen, et enchaîna par une lance de glace qui partit de ses mains jusqu’au jeune homme. Ce dernier la dévia avec son bras droit, une nouvelle fois transformé en roche, la lance allant se briser au sol et y fondre.


Delfen détendit les bras au sol et des racines se déployèrent à toute vitesse sous la surface de la clairière pour enfin remonter et enserrer les poignets du Mage. Celuici se décala sur la droite, brisa les emprises qui se refermaient sur lui, tira son épée courte de dessous sa cape, puis frappa les racines qui lui faisaient face. Lorsqu’elle s’allongèrent par terre, il laissa tomber son arme et dirigea un nouvel éclair vers Delfen. Ce dernier fut touché en dessous de l’épaule au même moment où il ripostait par une boule d’énergie verte et massive. Le Grand Mage fut atteint de plein fouet et parut sonné un instant, le temps pour Delfen de reprendre son sortilège de racines avec plus de force cette fois, et se saisir entièrement de son adversaire, soulevé du sol par les lianes qui en sortaient. Enserré de toutes parts, le Mage de Guerre se délivra par une autre explosion circulaire glacée et retomba sur ses pieds, soufflant et grognant. Delfen lui envoya alors une série de sphères qu’il eut de plus en plus de difficulté à faire éclater par des éclairs lancés à la va-vite, et fut obligé d’effectuer une roulade vers la droite pour s’en sortir.


La confrontation continua avec une intensité encore plus grande, l’un face à l’autre, jusqu’à ce que Delfen surprenne le Mage en plein échange avec une avalanche de pierres qui surgirent de ses bras. Touché par plusieurs d’entre elles, le conquérant du Nord, étourdi par les chocs qu’il n’avait pas pu bloquer par télékinésie, sembla sur le point de chuter à la renverse. Delfen joignit ses mains puis les éloigna, formant une immense sphère verte qu’il lança sur le torse de son ennemi, lequel s’effondra finalement, non loin de la butte d’où ses soldats regardaient avec effarement le résultat de cette confrontation. Le jeune vainqueur se dressa face à eux, ses bras à la teinte verdâtre gonflés par la puissance de la plante. Lorsqu’il les leva pour projeter une autre déferlante de roches, la compagnie du Mage se mit à couvert, certains d’entre les guerriers prenant la fuite dans les marécages. Animé d’une telle force, Delfen les y poursuivit, décidé à en finir avec les envahisseurs de son pays tant qu’il le pouvait, même s’il devait lutter seul contre mille…


***


Après la Bataille de la Plaine des Cendres, Garvin et Ciela avaient profité du retour au calme, suite à la victoire contre les Elesrains, pour rejoindre les rivages de la Fédération des Mille Collines, d’où ils avaient gagné la capitale, Gernevan. C’est là que le jeune magicien fit découvrir à la formidable Ciela son manoir, soigneusement gardé en état par son vieux serviteur, comme ce dernier l’avait promis. Ils installèrent leurs affaires et Garvin présenta l’ensemble à une Ciela enthousiaste de découvrir une telle demeure, si grande et magnifique, dont l’intérieur du bois rappelait les plus belles salles de l’Académie de Létare. Elle souriait tandis qu’il lui faisait découvrir pièce après pièce, jusqu’à deux chambres situées au premier étage, l’une en face de l’autre. Garvin ouvrit celle de gauche et la proposa à Ciela, qui en fut ravie.


- Voilà, tout ceci est à toi… dit le jeune homme, soupirant et plein d’émotion.


- À nous, rectifia Ciela avec tendresse, le regardant droit dans les yeux.


Leur nouvelle vie ensemble débuta dès lors, dans ce manoir qui passait pour être l’un des plus beaux de Gernevan, à l’image de leur idylle. Ils se sentaient remplis d’entrain et de bonne humeur, grâce au bonheur d’être ensemble, tout simplement, l’un près de l’autre, à lire, à parler, à se regarder tendrement, autour d’un dîner comme au cours d’une balade ou bien d’une activité anodine. Le soir, ils s’installaient tous les deux dans le grand canapé du salon à l’étage pour lire un roman, des vieilles histoires sur des jeunes comme eux, qui bravaient le danger, unis par leur passion. Garvin, un livre en main, s’allongeait le plus souvent de dos, contre Ciela, qui le tenait dans ses bras, la jeune femme lisant par dessus son épaule.


- Attends, je n’ai pas fini, disait-elle d’une voix si tendre et profonde que Garvin en frissonnait, lorsqu’il s’apprêtait à tourner une page un peu trop vite.


Il se reposait alors dans les bras de sa dame, se laissant aller, souriant de bonheur tandis qu’il sentait l’énergie de Ciela le recouvrir, le baigner intensément, le laissant dériver vers un royaume merveilleux où rien d’autre que la joie ne pouvait l’atteindre. Ciela, quant à elle, se plaisait à prendre ainsi soin de son amoureux, à le tenir, à le percevoir plus en confiance que jamais, et elle sentait que l’énergie de Garvin la renforçait, la rendait plus puissante encore. Elle passait ses grandes mains gracieuses dans les cheveux de Garvin, lequel, se retournant vers son idole, fermait les yeux, le coeur aussi passionné que serein.


En journée, il leur arrivait souvent de se balader dans les rues de Gernevan, puis dans le parc situé un peu plus au nord, non loin du manoir, où ils marchaient l’un à côté de l’autre, paisibles à l’ombre des grands arbres et près des petites mares en cette fin d’été. Les fenêtres ouvertes de la grande demeure laissaient entrer en soirée de bonnes odeurs qui rendaient leur vie toujours un peu plus douce, leur donnant parfois l’impression de vivre un rêve éveillé. Ils devenaient pour les habitants de Gernevan un couple modèle de jeunes héroïques, à l’amour authentique et sincère, qui inspirait aussi bien d’autres jeunes que des anciens. Avant de se coucher dans leurs chambres respectives, ils s’embrassaient sur la joue, presque timidement, puis se quittaient avec l’impatience de se retrouver le lendemain, pour de nouveaux projets à mener ensemble.


Lors de l’été qui suivit leur retour à Gernevan, ils purent prendre pendant de nombreuses heures le soleil dans la cour boisée attelée au manoir. Les cheveux de Ciela semblaient briller d’un éclat plus lumineux que jamais, et prenaient l’apparence de fils d’or, gorgés de vitalité et de magie, ce que Garvin ne manquait pas de remarquer.


Le soir venu, la jeune blonde s’entraînait longuement au combat dans cette cour, maniant son épée de cristal, mais le plus souvent un simple bâton, répétant inlassablement des mouvements enchaînés avec rapidité et élégance. Il lui arrivait de rester ainsi près de deux heures, seule, et parfois admirée de loin par Garvin, qui voulait rester discret et la regarder en silence, émerveillé. Elle semblait ne vouloir négliger aucun détail, dans aucun de ses gestes ni de ses postures, et, plongée dans son entraînement, elle ne remarquait pas toujours la présence de son amoureux. Certains soirs, il venait la rejoindre et s’exercer à ses côtés, lorsque la lumière tombait sur la capitale, et que leurs coeurs tremblaient d’émotion, en se mouvant ainsi, si près l’un de l’autre.


En une fin de matinée, lors du huitième mois de l’année, Garvin retrouva Ciela en bordure de la voie pavée qui passait non loin de leur manoir. Courbée, elle apprenait à se défendre à un groupe de jeunes gens, âgés d’environ douze ans, montrant quelques frappes à des filles et garçons qui se sentaient aussi heureux que fiers d’avoir une telle enseignante. Ciela, la main délicatement refermée sur le poignet d’une fille, guidait celle-ci dans ses mouvements, et termina son cours improvisé. Les jeunes saluèrent la jeune femme ainsi que Garvin, qui venait d’assister à la démonstration de sa justicière. Il éprouvait alors un immense bonheur à la voir répandre le bien autour d’elle, et lui fit part de cette impression. Souriante, elle se tourna vers lui, prit sa main et l’entraîna dans une autre de leurs balades estivales.


Les journaux de la capitale parlaient désormais des Quatre Héros, ces individus exceptionnels qui avaient fait basculer les récents événements en la faveur de l’Ouest : Garvin et Ciela, pour avoir vaincu la générale ennemie, Envar, qui avait été décisif dans la logistique, le commandement et la défaite des mages noirs, ainsi que Lendra, dont on disait qu’elle avait abattu plus d’une centaine d’ennemis à elle seule. Un article que les deux amoureux lisaient dans le bureau à l’étage racontait que la nouvelle Grande Mage était arrivée à Létare pour y prononcer un discours encourageant face à son peuple, dans la droite lignée de ce qu’elle avait annoncé dans la Plaine des Cendres. De nouveaux jours, une nouvelle ère s’ouvraient pour la cité des magiciens, ce qui ravissait Ciela, soulagée de ce changement qui allait bientôt affecter Létare. Ils reçurent peu de temps après la visite du gouverneur et bourgmestre de Gernevan, qui serra leurs mains en les remerciant une fois encore de leurs services.


- Alors, comment va la situation à l’est ? Demanda un Garvin intrigué et excité, tout comme Ciela à sa gauche.


- Aussi bien qu’il se peut ! Répondit le gouverneur au ton confiant. La Plaine des Cendres est maintenant entièrement sous notre contrôle, et la ligne de front s’est stabilisée à la lisière de la Forêt d’Ombre. Seuls quelques affrontements avec des éclaireurs Vesnaer ont eu lieu. La Compagnie des Masques ainsi que nos troupes fédérales sont en train d’investir la Forêt et de procéder à un repérage des terres qui se trouvent de l’autre côté.


- Et Envar, son état évolue t-il ? Demanda Garvin, préoccupé par la santé de son ami.


- Cela fait un mois maintenant qu’il est revenu à Gernevan, et sa santé s’améliore lentement, répondit le gouverneur. Il reste la plupart du temps dans sa cabine de régénération, mais il en sort maintenant une heure ou deux par jour. Vous devriez peut-être lui rendre visite d’ici peu ; cela lui ferait certainement plaisir. Pendant son indisponibilité, c’est Heldra qui dirige la Compagnie, et avec beaucoup de talent. Elle reste en contact presque tous les jours avec les commandants du front, par le biais des appareils de communication Létariens, et le portail de téléportation reste actif. Il nous permettra bientôt d’envahir le pays des Vesnaer, du moins, Heldra et moi-même en parlons.


- Ah, mais c’est formidable ! s’exclama Ciela. J’espère que Létare vous aidera.


- Il y a toujours plusieurs de leurs compagnies dans le nord de la Plaine des Cendres, mais je ne sais pas encore quels sont leurs projets. En revanche, je pense que les volontaires de Felden seront avec nous si nous lançons l’offensive, mais nous devons pour l’instant rester très prudents. Prendre possession de la Forêt d’Ombre est notre objectif.


- Nous vous remercions d’être venu en personne nous annoncer ces bonnes nouvelles, dit Garvin.


Le bourgmestre-gouverneur leur adressa un hochement positif de la tête.


- C’est bien normal, vous êtes nos héros, dit-il. Et je reviendrai vers vous si la situation évolue et que vos immenses talents sont requis à l’est. En attendant, je vous souhaite une bonne journée.


Suite à cette visite sympathique, la vie des deux amoureux reprit son cours, avec une confiance rehaussée en l’avenir. Un mois plus tard, ils se rendirent au château de la Compagnie pour y rencontrer Envar : dans la grande cour au sol terreux se trouvait le portail en forme d’arche, constamment gardé. Dans le donjon, ils trouvèrent Heldra, qui les informa que le commandant historique des Masques se reposait pour le moment, et elle les amena jusque dans une salle spéciale, au centre occupé par une cabine légèrement ovale, qui s’ouvrait par l’avant, et dont le haut de la porte était composé de verre. De l’autre côté de cette vitre, ils distinguèrent le visage endormi d’Envar, recouvert d’une sorte de vapeur verte, immobile à l’intérieur de la cabine. Après quelques instants passés à observer le vieil homme chauve et l’équipement dans lequel il reposait, Heldra les conduisit dans son nouveau bureau, un étage au dessus, et leur raconta plus en détail ce que le gouverneur avait expliqué.


Les Mille Collines disposaient toujours de nombreuses troupes, mais en tant que générale en chef, elle ne désirait pas engager immédiatement un conflit avec les Vesnaer, du moins pas sans connaître l’étendue de leurs forces et de leur territoire. Il allait se passer encore plusieurs mois avant que la situation ne s’éclaircisse et que les abords nord-est de la Forêt d’Ombre soient atteints puis sécurisés. Heldra les invita a repasser quelques semaines plus tard, le temps qu’Envar reprenne davantage d’énergie.


- Je vous rassure, il est en bonne voie, leur dit-elle avec un petit sourire encourageant.


Garvin et Ciela, tout de même heureux de cette visite, retournèrent dans leur manoir, que certains appelaient maintenant le Château des Mages ou bien le Château Romance, du fait du couple si uni qu’ils formaient.


Dans les temps qui vinrent, ils entreprirent un petit voyage dans l’ouest, pour découvrir en touristes des lieux que le jeune magicien lui-même ne connaissait que très peu, ou seulement de nom. Une série d’escapades les occupa pendant l’automne, et les amena parfois à des centaines de kilomètres de Gernevan. Ils séjournèrent dans des auberges, y réalisant des étapes pour visiter des villages typiques pendant que la belle saison se poursuivait, rencontrant parfois d’autres touristes comme eux.


Puis l’hiver arriva et ils se retrouvèrent beaucoup plus souvent dans leur demeure chaleureuse, chauffée au feu de bois. Pour fêter la nouvelle année, une grande réception fut organisée par les deux jeunes gens et avec la complicité du bourgmestre : ils invitèrent des membres de la Compagnie, mais aussi des amis rencontrés pendant leurs voyages à l’intérieur des Mille Collines, dont un couple un peu plus âgé qu’eux qui leur firent le plaisir de venir les retrouver dans la capitale. Heldra se trouvait présente également, et elle les informa à grand regret qu’Envar n’avait pas pu venir, car il se sentait encore le besoin de se reposer. Pendant toute la durée de la fête, ils purent compter sur le professionnalisme de leur vieux serviteur, qui défila à de nombreuses reprises avec des bouteilles ou des plateaux d’apéritifs. Cette réception fut pour le bourgmestre-gouverneur l’occasion de célébrer les deux personnalités à l’honneur, Garvin et Ciela, les invités levant leur verre devant eux pour les saluer et les remercier d’une manière unanime. Très touché par ces marques d’affection, ils les remercièrent personnellement à la fin de l’événement, au moment où tous regagnaient leurs demeures, pleins de la joie d’un moment de convivialité.


Les événements reprirent ensuite un cours plus habituel, Garvin et Ciela sortaient désormais en manteaux pour se promener à l’extérieur. Un épisode de neige amena une ambiance festive dans la capitale, recouvrant les toits et les arbres des parcs, avant que la température ne remonte peu à peu, au fil des semaines. Ils purent enfin rendre cette visite à Envar dont ils parlaient depuis longtemps ; ils trouvèrent le vieux commandant au repos dans l’un des bureaux du château de la Compagnie, et même s’il restait le plus souvent assis, il put toutefois se lever de son siège, s’aidant d’une canne, pour venir les saluer comme il se devait.


- Mes chers amis ! s’exclama t-il. Cela fait des mois… hé oui excusez-moi, je n’étais pas vraiment en état de venir à votre réception, vous m’en voyez désolé…


- Ce n’est rien, monsieur, répliqua Ciela. Heldra nous a tout expliqué, et le plus important est que vous vous reposiez. On nous a dit que le combat que vous avez mené a été terrible.


- Je dois dire que cela m’a beaucoup secoué, avoua Envar. En cent quatre-vingt ans d’aventures, je peux vous assurer que ce Héraut des Vesnaer est de loin l’adversaire le plus coriace que j’ai dû affronter. Il me faudra encore du temps pour reprendre du service, du moins sur le terrain. Je recommence tout juste à étudier l’évolution des choses, des événements récents.


- Heldra fait du bon travail, dit Garvin.


- Pour sûr ! Fit Envar, haussant le haut du corps. Et je vais lui laisser la direction des opérations sur le front est. Maintenant, et pour un moment encore, je ne serai présent qu’en tant que conseiller, et je m’occuperai surtout des affaires d’ici. Maintenant, c’est Heldra qui dirige la Compagnie, qui prend les décisions concernant son avenir, même si je suis toujours tout cela avec un grand intérêt. Actuellement, nous sommes dans une période de transition militaire, alors autant nous préparer pour l’heure où nous devrons retourner au combat contre les Vesnaer.


La discussion se fit ensuite plus anodine, pendant environ un quart d’heure, jusqu’à ce qu’Envar regarde en direction d’une petite horloge posée sur son bureau.


- Ah, c’est l’heure de retourner dans ma cabine ! Dit-il. Cela m’a fait grand plaisir de vous voir, vraiment. Vous pouvez revenir tout les jours à cette heure, si vous le voulez, mais j’imagine que vous avez bien des projets. À bientôt j’espère !


Alors que les jours commençaient à rallonger et que le printemps allait bientôt débuter, une agente des exemplaires services postaux des Mille Collines remit une lettre au vieux serviteur du manoir. En haut de l’escalier qui menait à la salle centrale du premier étage, il croisa Ciela, à laquelle il transmit le courrier. La jeune magicienne reconnut immédiatement le sceau de Létare et elle se dirigea vers le lourd bureau au milieu de la pièce. Elle s’empara d’un ouvre- lettres et sortit le papier que contenait l’enveloppe. Le soleil brillait dehors, et entrait dans la demeure à travers une grande fenêtre située à quatre mètres derrière le bureau, rendant la lecture du message aisée.


« Chère Ciela, Cher Garvin,


J’espère que cette lettre vous trouvera en bonne santé et en paix, à Gernevan. Je voudrais vous informer qu’à Létare, la situation a changé : je suis désormais bien installée en tant que Grande Mage, et de nouveaux membres ont rejoint le Conseil, à la place de cinq proches de mon prédécesseur, qui se sont retirés. Le Conseil a gagné en crédibilité et devient même populaire, plus que jamais semble t-il. La confiance de nos citoyens est retrouvée, y compris dans l’est, où les villes que je représentais ont cessé leur révolte contre la capitale. Ce qui devait être fait pour notre nation a été fait ou est en cours, et j’espère que vous pourrez bientôt le constater.


Mais je vous écris pour vous dire que si les Elesrains ne sont plus une menace, et que les Vesnaer ne sont actuellement plus capables de passer à l’offensive, un nouveau danger arrive du Nord. À l’heure où je m’apprête à vous envoyer ces informations, le Talémar serait sur le point de lancer une attaque. Mon alliée, qui dirige un clan au nord-ouest, m’a prévenue. J’aurais donc besoin d’assistance pour une mission spéciale, et j’ai naturellement pensé à vous, connaissant vos immenses facultés. Seriez-vous partants pour une nouvelle aventure ? Si vous êtes d’accord, venez me rejoindre le plus vite possible à Létare.


Votre amie sincère,


 Lendra. »


Alors que Ciela terminait juste de lire la lettre, Garvin arriva de la gauche de la pièce. Repérant son ami, elle se tourna vers lui et leva le papier à son attention.


- Garvin, Lendra nous écrit ! Dit-elle avec énergie.


Curieux et agréablement surpris, Garvin se dirigea vers le bureau et s’empara de la lettre que Ciela lui tendait. Il lut avec grand intérêt et de plus en plus rapidement le message, qu’il abaissa trente secondes plus tard avant de regarder la jeune femme enjouée qui se tenait debout en face de lui, appuyée sur le bord du meuble imposant.


- On y va ? Fit Ciela avec un sourire, sur un ton qui ressemblait davantage à une invitation qu’à une question.


Garvin, le visage jovial, leva les bras et s’avança vers elle : les deux jeunes gens s’enlacèrent avec entrain avant de demander au vieux serviteur de les aider à préparer au plus vite leurs valises pour Létare.


Ils passèrent l’heure qui suivit à rassembler leurs affaires, puis à imaginer quel allait être leur itinéraire ; ce dernier s’imposa tout naturellement.


- Je pense que nous devrions prendre la première diligence pour Grovd, dit le jeune homme, qui avait très vite envisagé de reprendre la route exacte de son premier voyage dans le Nord.


- Oui, c’est ce qui me semble le plus simple, aussi, approuva son amie, plus au fait que jamais de la géographie des Mille Collines. Nous trouverons sans aucun doute un navire qui acceptera de nous emmener.


- Peut-être y trouverons-nous même Lasro… suggéra Garvin, avec l’espoir de revoir cet excellent camarade, qui leur avait été d’une si grande aide, l’année précédente.


- Ah, le bon capitaine, fit Ciela, qui se souvenait bien de ce sympathique personnage. Ce serait la meilleure navigation possible vers Létare…


Après un rapide déjeuner, ils descendirent au rez-de-chaussée avec leurs bagages, assistés par leur serviteur, qui allait une fois de plus tenir le manoir en leur absence, comme il s’y habituait désormais. Une diligence partait deux heures plus tard en direction de Grovd, depuis les abords du parc, dans la partie nord de la ville. Les deux magiciens s’assurèrent d’avoir avec eux tout le nécessaire, y compris leurs équipements de combat, avant de saluer le valet, qui les regarda partir depuis la porte entrouverte de la demeure.









Chapitre 2 : Retour à Létare


Pour la première fois depuis sept mois, Garvin et Ciela allaient quitter les frontières des Mille Collines, et ils se sentaient euphoriques de se savoir sur le point d’entamer un autre périple à deux. Une aventure dont la nature restait suffisamment mystérieuse pour les faire rêver jusqu’à leur arrivée à Létare, malgré un danger évident à prévoir en ce qui les concernait, dans les semaines à venir. Une fois leurs valises montées sur le toit de la diligence par des employés de Gernevan, la ligne qu’ils prenaient appartenant à la ville, ils s’assirent à l’arrière du véhicule, en face de deux autres passagers, un homme et une dame plus âgée, qui allaient être leurs premiers compagnons de route.


La diligence partit bientôt pour Grovd, sous le soleil et quelques nuages de printemps, et Garvin et Ciela échangèrent un sourire au moment du démarrage. Ils gagnèrent en un petit quart d’heure la campagne qui s’étendait au nord de Gernevan : un voyage de trois jours jusqu’au port fluvial débutait. Les deux amoureux pouvaient observer le paysage par les petites fenêtres des portières, et y repérer des villages, des moulins, ainsi que des travailleurs des champs, en bordure de la route de terre qu’ils parcouraient. Après plusieurs heures, tandis que les deux autres passagers se tenaient toujours assis en face d’eux, ils se mirent à discuter sur l’avenir des transports.


- Tout ira plus vite lorsque la Compagnie aura placé des portails de téléportation à travers les Mille Collines, imagina Ciela.


- Oui, approuva Garvin. Je sais qu’Heldra souhaite en installer trois d’ici un an : un premier près du mont Hodnar, pour faciliter le transport du minerai magique jusqu’au château des Masques, un autre dans une ville du nord, peut-être Grovd d’ailleurs, et un autre dans le sud, tout proche de la frontière avec Felden. Et elle entend bien créer un portail entre Gernevan et Létare, à ce qu’on dit.


- Ce sera formidable ! Dit Ciela avec un sourire et un regard brillant. Nos deux nations sont plus proches que jamais, et ceci grâce à l’arrivée de Lendra.


- Ah, moi aussi j’ai hâte de voir à quoi ressemble Létare aujourd’hui, ce qu’elle a déjà réussi à changer, en seulement sept mois…


L’expression des deux personnes qui les écoutaient passa d’une discrète attention à une certaine admiration, car ils savaient qu’ils voyageaient en compagnie de personnes hors du commun, à la seule façon dont ils parlaient de la nouvelle Grande Mage. La dame en face de Garvin finit par leur demander s’ils étaient bien ceux qu’elle croyait, et elle entama la conversation suite à la réponse positive de Ciela.


- Oui, nous allons à Grovd, dit la jeune magicienne avec douceur.


- Je savais bien que vous avais reconnus, dit la femme âgée, sur un ton assez fier. Vous êtes les jeunes les plus célèbres de la ville, du pays devrais-je dire, et j’imagine que vous avez fort à faire.


- Plutôt, répondit Garvin. Mais nous ne savons pas encore quoi.J’ai lu toutes vos aventures, dans la presse, reprit la dame, visiblement impressionnée de se trouver en présence des héros de l’année passée. Ah, je ne vais pas pouvoir vous accompagner jusqu’au bout de cette ligne, je m’arrête avant, d’ici quelques minutes d’ailleurs. Je vous souhaite d’avoir de la réussite dans votre… mission ?


- Je pense que l’on peut l’appeler comme ça… supposa Garvin avec une pointe d’humour dans la voix. Faites bon voyage, vous aussi.


Ils se saluèrent lorsqu’elle quitta la diligence, arrêtée pour un quart d’heure dans un village situé plus loin sur la route. Les deux jeunes magiciens en profitèrent pour marcher un peu et profiter du beau temps, puis ils remontèrent dans le véhicule qui devait leur faire parcourir encore plusieurs kilomètres, jusqu’au début de la nuit. Ils passèrent celle-ci dans une auberge classique, plus au nord, puis un deuxième établissement du même type les accueillit le soir suivant, avant la dernière ligne droite vers Grovd.


Ils y parvinrent en fin de matinée, peu après dix heures trente, la diligence finissant sa course sur la même place que lors de la première escale de Garvin, non loin du port. Le jeune homme retrouva sa route vers les pavés des docks, Ciela marchant à sa droite, humant l’air humide qui provenait de l’Olono tout proche. Lorsqu’ils arrivèrent sur les quais de pierre, ils ne tardèrent pas à localiser Lasro et son chapeau planté d’une plume, plus loin, debout et à proximité de son deux-mâts qu’il supervisait, son navire étant en train d’être chargé de marchandises par son fidèle équipage. Garvin et Ciela échangèrent un nouveau regard complice et malicieux, puis allèrent discrètement rejoindre leur ami navigateur, qui fut on ne peut plus surpris de les découvrir devant lui lorsqu’il se retourna, alerté par un bruit de pas inhabituel.


- Mes amis ! s’exclama t-il. Vous ici ! Mais quelle joie, quelle surprise. Vous venez juste d’arriver ?


- Exactement ! Répondit Garvin avec entrain, en serrant la main du capitaine.


- Nous espérions vous trouver ici, expliqua Ciela, qui le saluait à son tour.


- Vous avez de la chance, nous nous apprêtions à partir. À une heure près, nous nous serions manqués. Quel plaisir de voir un magnifique couple comme le vôtre, un jeune homme et une jeune femme d’un si grand talent, si proches l’un de l’autre… Êtes-vous en vacances, ou seulement en visite dans notre belle cité de Grovd ?


- En fait… commença Ciela avec un sourire. Nous avons besoin de nous rendre à Létare, et nous avions pensé que vous pourriez nous prendre avec vous, que nous pourrions être du voyage, sur votre navire.


- Ah ! s’exclama Lasro, qui soupçonnait une nouvelle aventure de ses deux amis. Nous allions partir pour Kavir, mais je suis prêt à tout laisser de côté pour vous aider, ou du moins à faire ce détour. Alors, vous allez encore sauver l’Ouest ?


- Non, tout de même pas, mais nous aurons certainement une importante mission à mener, dit Ciela.


- Et nous sommes ravis que vous acceptiez de nous y emmener, conclut Garvin.


- Pour les amis, je le peux bien ! Répliqua Lasro, jovial. Allez, montez à bord !


Les deux jeunes magiciens s’élancèrent sur un geste du bras de Lasro, et grimpèrent sur le pont via une large planche inclinée qui le reliait aux quais, sur laquelle circulaient les matelots encombrés. Une fois parvenus sur le deux-mâts, ils se retournèrent vers la ville aux tuiles grises, que le soleil faisait entrer dans le printemps. Ils assistèrent aux dernières manoeuvres de l’équipage, qui amenèrent encore quelques tonneaux et une caisse bien empaquetée, grâce aux cordes ficelées qui en faisaient le tour, sous le regard attentif de Lasro, toujours en bas de la rampe.


- Bon, nous pouvons y aller, annonça t-il avec un contentement discret. Mes amis, préparez- vous à repartir sur le fleuve.


Il remonta à bord pendant que des dockers au service du port de Grovd s’occupaient de détacher les lourdes cordes qui maintenaient le navire à quai. Les voiles, déployées une par une, allaient pouvoir capter le faible vent pendant que le sens du courant allait lentement entraîner le vaisseau massif vers le Nord. Au départ, celui-ci demeura proche de la rive ouest de l’Olono, jusqu’à la forêt qui poussait en dehors de la ville, puis il gagna peu à peu la partie centrale de la grande rivière, paisible comme en un jour d’été.


- C’est toujours agréable à cette période, raconta Lasro, presque aussi heureux que ses deux passagers. On sent les bonnes odeurs revenir, les oiseaux chantent, le bonheur, quoi !


Garvin et Ciela, se laissèrent facilement gagner par la bonne humeur du capitaine, et constatèrent bien vite la différence que ce voyage présentait, comparé à leur précédente navigation sur l’Olono. La situation générale, qui n’était plus celle d’un conflit, laissait le temps d’apprécier la tranquillité de l’ambiance, ainsi que sa fraîcheur nettement plus marquée, même si un magnifique printemps s’annonçait, avec déjà des températures élevées pour le début du saison, surtout en cette région de l’Ouest.


- Oui, cela ressemble vraiment à une croisière, dit Garvin, tandis qu’il observait l’eau depuis l’avant du navire, en compagnie de sa dame, avant de tourner le regard vers elle, passionné. Et elle est encore meilleure que la première, parce que tu es là…


Ciela cligna des yeux en abaissant la tête, flattée de cette gentille remarque : ils échangèrent un sourire, puis elle plaça sa grande main gauche sur son épaule, et ils regardèrent la surface du fleuve, qui se fendait sur le passage de la coque. Ainsi débuta leur voyage fluvial, qui en l’espace de quelques jours seulement allait les ramener directement vers la grande cité de la magie, en passant à proximité des villes que Garvin avait déjà découvertes, presque un an auparavant, mais cette foisci, avec seulement de courtes escales. Lasro leur raconta ce qui avait changé depuis, et les deux amoureux furent heureux de constater que les récents événements avaient conduit à une plus grande solidarité entre les différentes puissances présentes le long du fleuve. À Sohar, dont la silhouette leur apparut deux jours plus tard, la sérénité avait été retrouvée grâce à la victoire de l’Ouest, et maintenant, une garnison permanente de Létare s’y trouvait bien installée, comptant une centaine de soldats, et les gardes locaux bénéficiaient d’un meilleur matériel, mis à leur disposition par leurs nouveaux alliés. Quelques golems parcouraient également les rues, assurant la sécurité des citoyens.


- Et ce n’est pas tout, continua Lasro, fier de leur parler des progrès accomplis ici. L’arrestation du réseau de bandits près de Bardinn, qui a été démantelé grâce à vous d’ailleurs, a rendu les routes beaucoup plus sûres dans la région, et on parle d’un projet d’amélioration d’une voie reliant Sohar et Bardinn, qui serait en cours de réalisation.


Un rapide arrêt d’une heure leur confirma les dires du capitaine, au détour d’une courte entrevue avec le bourgmestre de la ville. Selon ce dernier, Sohar sortirait définitivement de son isolement, grâce à ce rapprochement avec Létare, entièrement inattendu encore quelques mois plus tôt. La route entre la nation des magiciens et la cité indépendante servirait à faciliter les transports et la logistique militaire.


- C’est une grande opportunité pour nous, et les habitants de notre cité sont décidés à ne pas la laisser passer. C’est pourquoi je suis les propositions de Létare avec grand intérêt. Et je dois vous remercier une fois de plus, car vous êtes aussi les agents de ce rapprochement dont nous parlons, et qui va embellir nos vies, ici même, au fil des mois qui viendront.


Ils quittèrent le bourgmestre en invités de prestige, encore plus qu’aux Mille Collines, ayant combattu sur les hauteurs du château qui se dressait toujours, intact et plus solide que jamais, pour surveiller la route de l’est. Garvin et Ciela s’entretinrent avec Lasro le soir, avant d’aller gagner leurs cabines, et le capitaine insista à nouveau sur l’évolution positive de la situation depuis quelques mois, partout où il se rendait, dans chaque port où son navire faisait escale.


- Oui, j’ai senti, comme beaucoup d’entre nous, que le changement promis par Lendra, la Grande Mage, est bien réel, et redonne du prestige aux interventions de Létare. Il y a encore du travail, car Létare était il y a pas longtemps encore une puissance étrangère peu appréciée par les gens du fleuve. Certains pensaient même que leur ville pouvait être annexée en cas de grosse mésentente.


- Non, je ne pense pas, déclina Ciela, catégorique. L’ancien Conseil préférait surveiller ses frontières que les franchir, et il n’y a jamais eu cette volonté. Le Grand Mage d’avant considérait plutôt ces villes indépendantes de l’Olono comme des territoires inférieurs, indignes d’être revendiqués.


- Je suis d’accord avec ce que vous dites, reprit Lasro, qui avait saisi ces éléments au fil de ses escales dans la cité des magiciens. Aujourd’hui, où que nous allions, au nord de Grovd, il n’y a plus la même méfiance qu’avant. Cela se ressent jusque sur les rivages des Mille Collines, et je pense que cela continuera à s’améliorer.


Cette impression se confirma à Elarro, lors du deuxième arrêt classique du navire de Lasro. Là, plusieurs personnes que le capitaine connaissait leur racontèrent les dernières nouvelles, dont celle, marquante, de la visite d’ambassadeurs venus de Létare, un fait surprenant pour une cité et une région alliée depuis des décennies aux Mille Collines. Ce fut d’abord une passante visiblement instruite et bien au fait des relations entre les différentes puissances de l’Ouest, qui leur parla de cet épisode.


- Nous avons reçu une délégation Létarienne, il y a un mois. Les émissaires désiraient effacer la défiance des gens d’ici, due à la politique des précédents dirigeants de leur pays. Je les estime bien sincères, et le simple fait qu’ils se soient déplacés ainsi prouve qu’ils nous parlent avec intérêt et franchise. On dirait que le temps de l’ancien Conseil des magiciens est à présent terminé.


Puis, un docker qui transportait une petite caisse s’arrêta un instant près de Lasro, Garvin et Ciela, et continua le récit.


- Oh, oui, un délégué officiel est venu, bien escorté. Il s’est dressé sur les quais, avec un papier signé de la Grande Mage, et il l’a lu devant des centaines de personnes. Il nous a dit :


« cet isolement qui nous sépare est maintenant inacceptable, et ne doit plus venir nous éloigner davantage. Nous voulons être vos amis ». Au début, nous avons eu du mal à y croire, mais quelque chose me dit maintenant qu’ils ont de bonnes intentions. Qui l’aurait cru il y a encore un an !


Même Lasro semblait étonné que les relations entre les deux territoires se soient améliorées si vite. Ses deux amis constatèrent quant à eux à quel point Lendra avait tenu les promesses annoncées au moment où la direction de Létare lui était revenue, et il leur tardait d’autant plus de se retrouver face à elle.


- Voilà ce qu’il se passe lorsque la diplomatie règne, en conclut le capitaine.


Le court arrêt à Elarro s’acheva dans les minutes qui suivirent, et le navire reprit le large, se replaçant au milieu du vaste fleuve. Il ne leur fallait alors plus que deux longs jours pour parvenir enfin à destination. Le deuxième soir, alors qu’ils naviguaient au milieu du lac, Garvin et Ciela se retrouvèrent sur le rebord du vaisseau, à imaginer ce qui pouvait les attendre.


- J’espère que le Talémar n’a pas déjà commencé à envahir le pays, dit la jeune bonde, préoccupée par la sécurité de la nation qu’elle avait servie pendant sept ans. Je t’en ai déjà parlé un peu : la frontière nord est très surveillée depuis une décennie par les membres du Conseil. Gador était, et reste sans doute encore aujourd’hui en charge de la défense de Létare, sur le bord du Lac Talémar. J’ai l’impression que nous allons devoir faire face à une grande flotte venue de l’autre côté de ce lac.


- C’est ce que suggère la lettre de Lendra, oui, approuva Garvin, pensif. J’ai cru comprendre qu’il y avait eu une guerre entre Létare et le Talémar, il y a quelques années, c’est bien cela ?


- Oui, confirma Ciela, en regardant l’eau rendue sombre par l’obscurité de la nuit. C’était à la fin de ma première année à l’Académie. En réalité, le Talémar ne nous a pas directement attaqués, c’était l’Urgandarr à l’ouest qui était visé. Mais ils ont dû traverser le bord de nos terres pour les atteindre, et ils y sont repassés au moment de leur retour. Il y a eu des affrontements au nord-ouest de Létare, rien de comparable à ce que nous venons d’avoir avec les Elesrains, mais cela a marqué notre histoire. Depuis, et jusqu’à l’intervention des Elesrains, le Talémar était considéré comme notre adversaire le plus dangereux.


- D’accord, je comprends mieux, répondit Garvin, qui se remémorait en même temps tout ce qu’il avait pu apprendre au cours de son séjour à Létare et au travers de ses conversations avec Ciela. Je me demande s’ils n’ont pas appris que Létare a été affaiblie par le conflit à l’est, qu’ils en profitent pour tenter l’offensive maintenant que Létare a perdu des forces.


- Ah, c’est bien possible. Eux aussi surveillent les abords de leur Lac. À mon avis, ce projet d’invasion survient d’une manière trop opportune pour que cela soit une coïncidence. Comme toi, je suis persuadée qu’ils ont vu là une occasion idéale pour passer à l’attaque.


- Ce qu’ils ignorent sans doute, c’est que les Mille Collines ne sont plus en rivalité avec Létare, et qu’elles pourront envoyer de l’aide si besoin est. Mais je pense que cette aide sera limitée, avec la menace des Vesnaer à l’est.


- Lendra nous renseignera, conclut Ciela. Nous ne savons toujours pas quelle sera cette mission, nous devons attendre demain.


- Oui, tu as raison, dit Garvin avec le sourire, qui se sentait ramené à une prudente raison par son amie. Attendons un peu, prenons le temps d’examiner la situation.


Nous ne savons pas tout. Peut-être même que le danger venu du Talémar n’est pas si grand que cela. Je vais aller dormir. Bonne nuit, Ciela.


- Bonne nuit, Garvin, répliqua la magicienne d’une voix douce, tandis qu’ils se prenaient la main un court instant.


Elle demeura encore sur le pont, seule dans la nuit, rêvant de revoir la cité et tout le territoire de Létare transformés en une terre de justice par celle que l’on appelait encore il y a peu la Grande Alchimiste.


Le lendemain, Garvin et Ciela descendirent sur les docks de la cité des magiciens, toujours pleins d’activité, de marins et de porteurs qui s’occupaient des tonnes de marchandises fraîches, des nombreux filets et embarcations de toutes tailles. Les vaisseaux de guerre montaient la garde, avec à leur bord des lanciers en uniformes, qui veillaient à la sécurité du port dans lequel le bateau de Lasro venait de s’amarrer. Les deux jeunes passagers gagnèrent le sol par la rampe installée pour eux quelques instants plus tôt. Avant de s’éloigner définitivement, ils se retournèrent pour saluer une fois encore le capitaine.


- Merci encore pour nous avoir emmené jusqu’ici ! Lança joyeusement Garvin.


- Mais non, c’est moi qui vous remercie ! Répondit Lasro, énergique, perché à l’avant du pont. Je sais qu’avec vous je ne risque rien, même si une légion de bandits attaque mon navire ! Je vous souhaite bonne chance pour ce que vous allez entreprendre, et je suis sûr que les journaux ramèneront vos exploits jusqu’aux Mille Collines !


Rieurs, Garvin et Ciela levèrent le bras à son adresse, puis le capitaine pivota et annonça le départ pour l’est du Lac, direction la ville de Kavir. Les deux magiciens se tournèrent vers l’alignement des façades des maisons, du l’autre côté du port, les travailleurs circulant entre eux et ces bâtiments.


- Bon, comme je te l’ai dit, pratiquement personne ne me connaît ici, à part les membres de l’Académie avec lesquels je travaillais, rappela Ciela. Sur la route de la haute cité, nous pouvons interroger des passants pour leur demander comment est la vie maintenant, cela ne prendra pas trop de temps.


- Je suis d’accord ! Fit un Garvin curieux. Allons-y !


Ils s’élancèrent et esquivèrent des marins affairés pour s’éloigner du rivage, tout en s’éloignant sur leur droite. Ils gagnèrent les abords de la rue principale, en pente régulière, où l’agitation se faisait moindre. Repérant une dame âgée qui marchait à l’écart, Ciela s’avança et l’interpella avec tact.


- Excusez-moi madame, commença t-elle. Je ne suis pas venue depuis un certain temps et j’ai entendu dire que Létare a changé de Grand Mage. Que pensez-vous de la nouvelle dirigeante ?


- Oh, eh bien je pense que tout le monde ici en est content, répondit la dame avec naturel, d’abord un peu décontenancée par cette question soudaine. Elle nous a fait bonne impression dès son arrivée, elle a tenu un grand discours devant l’Académie, et comme beaucoup, je suis venue voir ce qu’il en était, et je dois dire que j’ai été agréablement surprise. Pour vous dire, c’était un événement unique ; pour les anciens de la ville, presque aucun n’ont connu un autre dirigeant que l’ancien Grand Mage. Pour tout le monde, et pour les jeunes qui doivent encore réussir, l’arrivée de Lendra est l’une des meilleures choses qui pouvaient se produire.


Deux hommes d’environ vingt ans venaient de s’arrêter près d’eux pour écouter ce dont il était question. D’un naturel bavard, ils ne purent s’empêcher de participer à la conversation.


- La Grande Mage ? Demanda l’un d’eux, comme pour s’assurer de ne pas avoir fait erreur. Nous, on l’adore ! On l’a vue hier, en ville, oh là là !


- Oh oui, elle est magnifique en plus d’être talentueuse, insista son camarade. C’est


la meilleure ! Vous pouvez demander à n’importe qui ! Ils s’en allèrent en riant vers l’extrémité est du port, pendant que Garvin, Ciela et la vieille dame achevaient leur discussion, amusés de cette irruption des deux jeunes.


- Bien, je crois que nous allons repartir ! Dit la jeune femme blonde. Merci de votre disponibilité.


Garvin et Ciela remontèrent ensuite la rue et demandèrent quelques informations à des gens qui ne paraissaient pas trop occupés pour le moment.


- Vous n’êtes pas au fait de tout ce qu’il s’est passé ! Constata une femme d’une quarantaine d’années. Les cinq conseillers les plus proches du vieux Grand Mage ont démissionné et ont été remplacés par de nouvelles personnes, plus jeunes, ce qui n’était pas si difficile à vrai dire ! Je suis heureuse de voir que les choses évoluent vite, et en bien. Cela faisait des années que les citoyens attendaient cela, et certains craignaient que cela n’arrive que dans vingt ou cinquante ans. On n’a enfin plus l’impression d’avoir affaire à un demi-roi et à son clan.


- Ah, vous est partis il y a sept mois ! Dit un homme, plus haut, au milieu des boutiques de la rue du port. Comme cela, vous allez mieux pouvoir juger de ce qui a changé. La nouvelle Grande Mage, une femme admirable, veut que la magie soit au service de tous, et non plus d’une certaine élite. Il y a eu une foule de petits changements, et en très peu de temps. On vous a dit que les membres du Conseil ont en partie changé, c’est vrai, mais ce n’est pas tout. Au lieu d’être quinze, ils sont maintenant dix-sept, les deux nouveaux postes étant concentrés sur le bien-être des habitants de Létare. Plusieurs boutiques d’élixirs ont été récemment ouvertes, et je pense bien que nous allons bientôt être en meilleure santé que jamais. J’étais déjà un partisan de la cause défendue par Lendra, même lorsqu’elle était officiellement hors-la-loi. Beaucoup de gens savaient qu’elle n’était pas ce que l’ancien conseil prétendait. Je suis fier de l’avoir compris, de l’avoir soutenu, et je sais qu’elle est déjà la meilleure dirigeante que nous ayons eu depuis très longtemps. Peut-être même, la meilleure de notre histoire.


Plus que rassurés par ces témoignages, Garvin et Ciela purent poursuivre leur progression vers les hauteurs de la cité. Même si ce changement ne se distinguait pas au simple regard, il leur était évident que le discours des citoyens le reflétait au mieux. Ils souriaient en marchant, rendus hilares par une anecdote que l’on venait de leur confier, à propos d’un étudiant submergé par la splendeur de Lendra, et qui avait défailli au moment où il s’était retrouvé seul avec elle dans son bureau, pour y être félicité de son sérieux. Le physique tout à fait anormal de la Grande Mage alimentait les conversations, d’une manière positive, car il se trouvait en phase avec tout ce que représentait Lendra pour le peuple de Létare : le courage, la force, la résistance face à l’adversaire, et l’envie de se battre pour plus de justice. Énergique


et volontaire, elle semblait admirée par la majorité des gens, et inspirait des commentaires que Ciela n’avait jamais entendu au sujet des précédents dirigeants. Sa beauté toute particulière, pleine de puissance, laissait amoureux un grand nombre de garçons, et une femme avec laquelle ils avaient parlé leur avait confié qu’elle aimerait bien lui ressembler, comme plusieurs de ses amies, d’ailleurs.


Ils arrivèrent au niveau du croisement entre une rue transversale et l’avenue centrale, avec la guilde d’alchimistes sur le côté gauche, qui marqua leur entrée dans la haute ville, aux grandes demeures de pierre. Les nombreux passants en cette fin de matinée défilaient sur les trottoirs, de chaque côté de la voie, alors les deux jeunes gens marchèrent un moment au milieu de la route avant de se décaler sur la droite. Ils défilèrent devant l’ancienne demeure de Ciela, que cette dernière admira de bas en haut avec un petit sourire, avant de se présenter sur la place boisée, au bout de laquelle s’élevait l’immense bâtiment de l’Académie. Lorsqu’ils s’approchèrent de son entrée, Ciela estima qu’elle distinguait plus d’étudiants qu’auparavant, dont la plupart sortaient de l’édifice au moment de la pause de midi.


- Avant de rencontrer Lendra à nouveau, j’aimerais tant aller rendre visite à Gador, dans son bureau, suggéra t-elle avec enthousiasme.


- Moi aussi, ne serait-ce que pour lui dire un simple bonjour !


Ils passèrent la porte de l’Académie, là où ils s’étaient retrouvés, presque huit mois auparavant, et s’en allèrent vers l’escalier, directement en face. Une fois les quelques marches gravies, ils prirent un couloir à droite, pour atteindre le deuxième escalier, étroit, qui donnait peu après sur le bureau historique de Gador. Mais en entrant, ils eurent la surprise de trouver une trentenaire brune, anciennement professeure à l’Académie, qui occupait la chaise de bois sculptée derrière le lourd meuble au centre de la pièce.


- Bonjour madame Ciela, dit-elle en levant le regard, ayant aussitôt reconnu la jeune blonde.


- Bonjour… répondit-elle, un peu étonnée. Ah, nous pensions trouver Gador ici.


- Il se trouve dans un bureau près de celui de notre Grande Mage, expliqua la brune. Il est maintenant le deuxième membre le plus important du Conseil.


Ciela sourit, heureuse d’apprendre la promotion officieuse de son ancien collègue.


- Derrière la salle de réunion ? Voulut confirmer Ciela.


- Oui, c’est toujours là, répondit la magicienne assise, avec gentillesse.


Ciela inclina la tête puis se dirigea vers la porte de gauche, Garvin se tenant à moins d’un mètre derrière elle. Ils rejoignirent le centre du bâtiment, montèrent l’escalier qui menait au lieu de rassemblement du Conseil, mais cette fois-ci, Ciela ouvrit une porte sur la droite : un autre petit couloir les amena dans une pièce semblable à celle qu’ils avaient traversé une minute plus tôt, un magnifique bureau aux parois de bois vernies, dans lequel les deux jeunes magiciens retrouvèrent Gador, le conseiller barbu, en train de réunir plusieurs feuilles, qu’il leva au-dessus d’un bureau massif, une fenêtre en arrière-plan amenant la lumière du jour sur le nouveau lieu de travail du haut responsable. Celui-ci tourna la tête vers la porte et sourit de joie en voyant Ciela et son ami Garvin, revenus de leurs vacances, prises après toutes ces semaines d’opérations et de missions militaires dans le sud-est.


- Hé, voilà une belle surprise ! Je ne vous attendais pas de si tôt, vous êtes allés très vite !


- Nous sommes venus aussitôt, Gador, raconta Ciela avec douceur, s’approchant du maître magicien pour lui donner l’accolade.


Garvin lui serra la main et ils entamèrent la discussion, Gador étant impatient d’avoir de leurs nouvelles, un empressement qui s’avéra réciproque.


- Les choses vont très vite depuis que Lendra est en poste, expliqua t-il. C’est une personne d’un immense talent, très sérieuse, qui aime que les actions soient rapidement menées. Mais vous savez déjà tout ça. Elle s’est préparée depuis des années à diriger Létare, et sa direction est à la hauteur à la fois des attentes du peuple ainsi que de sa propre aspiration. Mais passons, il y a des événements qui requièrent notre attention la plus soignée. Allez à sa rencontre, elle vous recevra.


Gador désigna de son bras une porte au fond, sur la gauche, grise et décorée de fleurs peintes à sa surface, logée entre deux murs épais de la même teinte. Les deux jeunes magiciens déposèrent leurs valises sur le plancher avant de continuer. Ciela se présenta la première face à la poignée ondulée qu’elle abaissa, puis elle entrouvrit la porte et entra dans la salle de la Grande Mage, que Garvin referma deux secondes plus tard. Lendra était assise devant eux, à un bureau rectangulaire, à l’image de la pièce qui l’entourait.


Ce magnifique intérieur, digne d’un salon de réception, impressionna les visiteurs, qui remarquèrent quelques détails, le temps d’un regard furtif. Des tableaux représentant des paysages de Létare ornaient les murs, de même que des documents importants, encadrés et positionnés loin les uns des autres. L’espace, de belles dimensions, mais finalement bien peu étendu par rapport au statut de prestige qu’occupait la Grande Mage, apparaissait comme un lieu paisible et marqué par la présence forte et néanmoins modeste de cette femme aux cheveux noirs, au visage toujours aussi jeune, et au physique aussi imposant que lors de leur première rencontre, dans son repaire des montagnes. Lendra portait une veste sombre qui soulignait la largeur de ses épaules, un pantalon droit ainsi que des chaussures marron clair, impeccables. Elle leva la tête du dernier dossier en cours et se leva, visiblement heureuse de les savoir de retour.


- Ciela, Garvin… dit-elle sur un ton enjoué mais mesuré, contournant le bureau par la gauche pour venir serrer leurs mains entre les siennes, si grandes et puissantes.


- Nous voici arrivés, dit Ciela. Nous avons fait bon voyage.


- L’Olono est magnifique en cette saison, compléta Garvin.


Lendra leur montra deux chaises qu’ils pouvaient occuper à leur guise, mais ils


demeurèrent debout.


- J’en suis ravie. Votre venue me fait grand plaisir, et j’espère que vous appréciez la


nouvelle Létare autant que moi.


- À ce que nous avons vu, cela nous plaît beaucoup, répliqua Garvin. Nous avons entendu beaucoup de choses positives depuis notre arrivée, et cela en à peine une heure.


- Ah, cela me plaît de vous entendre dire ça, car cela signifie que le peuple apprécie notre action, même s’il reste tant à faire. Après tant d’années d’indifférence de la part de l’ancienne direction de notre pays, les gens retrouvent la confiance en leur Grande Mage, et en le Conseil. Mais vous vous demandez peut-être pourquoi exactement je vous ai invités à nous rejoindre.


- Cela a rapport avec le Talémar, dit Ciela. Comment pouvons-nous être utiles ?


Lendra fit le tour de son bureau, laissant un instant le champ libre à ses deux amis. Ils distinguèrent, sur le mur du fond, un traité signé entre Lendra et une commandante de clan Talémarienne, qui rappelait l’engagement de Lendra à l’étranger. L’épée à deux mains qui lui avait servi au cours de la Guerre des Elesrains reposait dans un présentoir, à un bon mètre du plancher luisant, à droite du traité. Elle se retourna vers eux et débuta son descriptif de la situation.


- Il y a un mois, mes amis du nord-ouest m’ont prévenu que quatre clans du Talémar ont signé une alliance exceptionnelle, dans l’objectif de lancer un assaut sur notre nation. Plusieurs de leurs navires de guerre, leurs drakkars, ont été repérés sur le Lac, et tout semble indiquer qu’une offensive est prévue dans les semaines qui viennent. À l’heure actuelle, les Mille Collines et les volontaires de Felden sont encore en train de sécuriser l’est, près de la Forêt d’Ombre, et nous ne pouvons pas compter sur leur soutien massif en cas de conflit au nord. Il leur sera difficile de mobiliser des troupes pour nous aider, même si j’ai contacté la nouvelle commandante des Masques, Heldra, pour l’informer du danger. Elle m’a affirmé pouvoir envoyer tout au plus une vingtaine de Masques et environ cinq cents soldats, si le conflit s’avérait trop difficile pour nous. Même si nous sommes toujours forts, la guerre des Elesrains nous a affaiblis, et plus de trois cents de nos combattants se trouvent toujours dans la Plaine des Cendres, en soutien des Mille Collines. Nous avons besoin de trouver d’autres alliés pour ce combat. J’ai pensé à l’Urgandarr, à l’ouest. L’Urgandarr est connu pour sa neutralité, ce sont des gens réservés, qui tiennent à leur isolement, mais qui font preuve d’une distance bienveillante : aucun incident, même mineur, n’a été répertorié sur la frontière occidentale depuis des décennies. Nous savons que l’Urgandarr déteste le Talémar, avec lequel ils ont connu une guerre, il y a quelques années. Le précédent Grand Mage avait beaucoup de dédain pour eux, qu’il considérait comme des sauvages des marais, tandis que Létare était pour lui la nation évoluée, qui dépassait toutes les autres. Mais Létare ne restera la première nation de l’Ouest que si elle sait s’associer à ses bons voisins, que si elle sait être juste. L’Urgandarr est également célèbre pour sa défense exemplaire : depuis leurs marécages, ils ont su résister à des forces immenses, grâce au terrain qui ralentit la progression de l’adversaire. Ce sont des gens courageux et rusés, qui seront des alliés précieux en cas d’invasion Talémarienne. Concernant l’Urgandarr, j’ai entendu parler d’un jeune, qui passe pour être le chef, ou du moins la personne la plus importante du pays, un certain Delfen. Vous devriez essayer de lui parler, d’aller à sa rencontre.


- Je vois, dit Ciela, qui tout comme Garvin, était restée très attentive à l’exposé de la Grande Mage. Savez-vous où il pourrait se trouver, plus précisément ?


- Non, et ce sera le point le plus difficile de votre mission, répondit Lendra. Je connais le pays, et je sais que les Urgandaris sont dispersés, et que beaucoup d’entre eux voyagent souvent d’un village à un autre. Et comme ce sont des terres sauvages et vastes, seules les parties orientales sont correctement représentées sur nos cartes. La dernière fois que je m’y suis rendue, c’était avant leur guerre contre le Talémar ; à l’époque, ce Delfen était inconnu. Il se serait illustré pendant le conflit. Je pense que vous devriez parler aux gens, leur demander des pistes, aller vers les communautés les plus importantes de l’Urgandarr. Là, vous aurez plus de chances de le rencontrer.


Lendra se pencha pour ouvrir un tiroir et s’emparer d’une lettre qu’elle tendit aux jeunes magiciens, Garvin, à droite de Ciela, la récupérant poliment.


- Vous lui donnerez cette lettre du Conseil, qui l’invite ainsi que l’Urgandarr, à une alliance entre nos deux pays, afin de repousser une invasion du Talémar dans les temps qui viennent. Je pense que cette proposition les intéressera.


Garvin et Ciela échangèrent un regard engagé puis revinrent vers Lendra.


- Bien… nous acceptons d’y aller, dit Garvin. Nous irons en Urgandarr porter cette lettre. Et s’il le faut, nous reviendrons avec Delfen.


- Je savais pouvoir compter sur vous, reprit Lendra, toujours avec sérieux. J’ai déjà prévu une diligence pour vous rapprocher de la frontière occidentale. Elle se présentera d’ici moins de deux heures dans la cour de l’Académie, au milieu de la place.


- Vous avez pensé à tout ! Plaisanta Ciela, souriante comme son ami, devant le plan préparé par la Grande Mage, laquelle avait anticipé leur venue.


- J’avais demandé à cette diligence de venir chaque jour en début d’après-midi, à compter d’hier, car c’était d’après notre estimation à partir de là que vous pourriez arriver dans les plus brefs délais à Létare, expliqua Lendra. Il vous faudra deux bonnes journées pour parvenir à la limite est des forêts d’Urgandarr. Une fois en vue de celles-ci, il vous faudra avancer à pied. Au cas où des autorités viendraient à vous stopper, présentez-leur la lettre adressée à Delfen : elle vous identifiera comme des émissaires officiels de Létare.


- Merci beaucoup pour votre prévoyance, dit Garvin. Je pense que nous allons prendre congé à présent.


- Oui, acquiesça Ciela. La confiance que vous avez en nous nous gratifie immensément. Nous reviendrons bientôt avec de bonnes nouvelles, si tout se déroule comme prévu.


Il serrèrent la main de Lendra, qui refit le tour de son bureau pour l’occasion, avant de retourner s’asseoir.


- Tu viens, Garvin, allons attendre la diligence sous les arbres de la place, dit Ciela, entraînant son compagnon vers la porte de la pièce tout en lui adressant un signe de la main.


Ils se retournèrent une dernière fois pour saluer Lendra d’un geste de la tête, puis Garvin referma la porte sur leur passage. Ils redescendirent dans le hall de l’Académie et en sortirent d’un pas motivé, Ciela devançant légèrement son ami dans leur marche, qui les amena à l’ombre des arbres. Là, ils se souvinrent de leurs retrouvailles, l’année passée, et ils patientèrent en amoureux la venue de la diligence spéciale. Tournés vers le sud, ils admirèrent le ciel bleu, parcouru de nuages blancs étirés, abrités des rayons du soleil par les branches encore sans feuilles de la proche végétation. Les senteurs du printemps revenaient, tandis que s’approchait la fin du troisième mois de l’année. Enfin, à l’heure annoncée par Lendra, la diligence se présenta, magnifique, avec ses portières de bois noir peintes de motifs bleus, et tirée par quatre chevaux. Le cocher, en uniforme marron, à bords beiges, s’annonça après avoir arrêté le véhicule en face d’eux.


- Êtes-vous bien Garvin et Ciela ? Leur demanda t-il, sérieux, pour s’assurer de l’identité de ceux qu’il devait conduire pour cette si importante quête.


- Oui, monsieur, répondit la jeune femme.


- Dans ce cas, veuillez monter, s’il vous plaît, les invita t-il avec politesse. C’est moi


qui vous conduirai à la frontière de l’Urgandarr.


Les deux magiciens acquiescèrent et avancèrent vers la portière ; Garvin l’ouvrit en se courbant devant sa dame, ce à quoi Ciela inclina la tête tout en souriant, touchée par ce petit geste du jeune homme. Celui-ci la rejoignit quelques instants plus tard, et s’assit à sa gauche.


- Êtes-vous bien installés ? Leur demanda le cocher.


- Oui ! s’exclamèrent en choeur les deux passagers.


- Alors, allons-y !


Le conducteur du véhicule reprit les rênes et fit avancer la diligence. Celle-ci fit un demi-tour, de la droite vers la gauche, avant de reprendre la direction de l’avenue principale, par où elle était venue. Garvin et Ciela se penchèrent aux fenêtres latérales, écartant les rideaux sombres qui les masquaient, pour observer les deux rangées de hautes habitations, les trottoirs et les passants défiler de chaque côté, tandis qu’ils prenaient un peu de vitesse au fil de la pente. Parvenue à l’intersection, la diligence tourna à droite, direction l’ouest, et s’aventura dans un quartier d’artisans et de travailleurs manuels, une partie plus populaire de Létare. Enfin, quelques minutes plus tard, ils passèrent une belle arche de pierre blanche qui annonçait la sortie de la capitale. Garvin et Ciela échangèrent un regard complice et un sourire de plus, tout enthousiastes à l’idée de franchir tous deux cette limite au-delà de laquelle ni l’un ni l’autre ne s’étaient jamais rendus.
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